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Par  le  eitoyen  CüSSET,  clcputé  ci ix 
N département  de  Rhône- &>Loire, 

» r*V  4 Mi  ;\< 

En  execution,  du  décret  du  2 1 nivâfe  5 
an  troijtème  de  la  République  françaije 
une , ïndivijzbîe  & démocratique . 


Imprimé  par  ordre  dk  la  Convention  national*- 


un  devoir  confacré  par  un  principe  ecernel, 
tabli  par  les  lois  immuables  de  la  nature  3 que  tout 
nembre  du  corps  focial , chargé  d’une  million  publique, 
;oit  à fes  commettans  un  compte  exact  cie  les  opt- 
ions, tant  morales  que  phyGques.  Ce  devoir  eft  une 
Duifiance  bien  douce  pour  T homme  probe  ce  jui  e, 

om me  il  eh  îc  tourment  du  mandataire  mhaeie  qui  , 
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ordinairement  pour  voiler  fes  crimes , 8c  les  fouftraîre 
a l’œil  .vigilant  du  peuple  qu’il  trahit,  crie  fans  celle  : 
aux  voleurs  . aux  fripons , aux  dilapidât eurs , aux  terro- 
rifles  , 8cc,  êcc.  êcc.  Il  livre  un  combat  continuel  à la 
vertu,  pour  obfcutcir  fa  lumière,  8c  empêcher  que  les 
rayons  cle  fa  pureté  ne  viennent  éclairer  les  forfaits  8c 
fes  turpitudes  ; mais  le  peuple , trop  long- temps  abufé  , 
ne  fe  biffera  plus  prendre  à ces  manœuvres  artificieufes. 
B examinera  tout  avec  l’œil  impartial  de  la  juflice  j il 
faura  difdnguer  ceux  de  fes  délégués  qui , fidèles  à leurs 
; devoirs  , n’ont  celle  de  travailler  à mérite*  fa  confiance, 
d’avec  ces  vampires  qui,  abufant  des  pouvoirs  dont  ils 
font  revêtus  , n'auroient  pas  rougi  de  les  faire  tourner 
à leur  intérêt  privé,  au  détriment  de  l’intérêt  général. 

La  Convention  nationale , toujours  guidée  par  les 
principes  de  juftice  & d’équité , invariablement  attachée 
au  bonheur  du  peuple  quelle  repréfente , a , îe  1 1 nivofe 
dernier,  rendu  un  décret  falutaire,  qui  va  jeter  un  grand 
jour  fur  la  moralité  de  chacun  de  fes  membres.  Fuif- 
fent  - ils  tous  démontrer  dans  le  compte  que  la  loi  exige 
d’eux , que  dans  tout  le  cours  de  leurs  millions  particu- 
lières , ils  n’ont  eu  d’autre  guide  que  le  bonheur  com- 
mun ! 

Quant  à moi , j’ai  déjà  rendu  deux  fois  îe  compte 
qui  elt  exigé  aujourd’hui:  heureux,  fi  en  le  réitérant 
pour  la  troifième  fois , je  puis  obtenir  l'approbation  que 
je  crois'-mériter  ! 

Ma  million  a été  près  l’année  de  la  Mozelîe , elle  a 
duré  fix  mois  ôc  demi  , &:  par  - tout  où  l’occafion  de 
faire  le  bien  de  ma  patrie  s’efi:  préfentée,  je  l’ai  faille 
avec  emprelfement  : ne  reconnoilïànt  d’autres  limites 
que  celles  de  la  République  , les  détails  de  mes  opéra- 
tions à cet  égard  ont  été  imprimés  ; ils  font  expofés 
«u  creufet  épuratoire  de  la  cenfure  publique,  & je  fuis 
sûr  que  le  peuple,  le  feul  fouverain  que  je  reconnoiflê. 


li  je  n’ai  complètement  rempli  les  vues , rendra  du  moins 
j^ffice  a mes  efforts  pour  y parvenir.  Je  pâlie  donc  avec 
ce  calme  dont  jouit  toujours  une  confcience  pure,  au 
compte  de  mes  dépenfes  pendant  le  cours  nia 
million.  v , 

J ai  reçu  de  la  tréforerie  nationale  , tant  a mon 
part  qu’a  mon  retour,  la  fomme  de  8^15  Uv  ; je  nal 
rien  reçu  d’autre  parc,  je  n’ai  împofe  aucune  taxe  révo- 
lutionnaire, aucun  don  patriotique  n a été  dépof- enue 
mes  mains,  8c  cette  fomme  a fervi  aux  frais  de  bureau, 
de  poftes  , de  voitures  à louage , d’efpionage  8c  autres 
faux  frais , 8c  j’ai  eu  le  bonheur  de  îecounr  en  uirte- 
rent£S  occafio 21s  les  femmes 'des  défenfeurs  de  la  patrie, 
& les  braves  militaires  eftropiés  en  combattant  pour  la 

Rlf ‘K  côté,  j’ai  fuivi  l’itnpulfion  de  mon  cœur , 
en  venant  au  fecaurs  de  l'humanité  foufFrante  de  1 au  - 
tre j’ai  confuîté  fans  cefîe  1 înceiet  de  la  nation , c,-l 
veut  être  généreufë  fans  prodigalité , qui  fait  honorer 
le  malheur*  foulager  l’indigent,  & ne  lai<fe  jamais  fans 
récompenfe  les  facrifices  de  fes  en.ans  poitr  fa  prcfpv 
rité  ; mais  qui  fait  mettre  dans  «a  cienfatfance  ae  ju— ■> 
bornes  , afin  de  pouvoir  fubvenir  a tous  les  fce.oms , ians 

defsècher  la  fource  de  fes  moyens.  _ 

Tel  e&  le  précis  de  ma  conduite  pendant  le  ccu.s 

de  ma  million*  j & malgré  mes  efforts  à opérer  le ■ ien , 
le  filence  fera  toujours  le  partage  du  vrai  repubhcam , 
cuti  ne  perd  jamais  de  vue  qu’il  fe  doit  tou:  entier  a la 
patrie , &f  qu’il  ne  fait  jamais  allez  pour  cette  i'onmt 

mète-  Signé , eus  S ET. 


DF  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Fluviôfe,  l’an  IIT. 


